
La lutte, c'est classe !
Le mouvement actuel d'opposition à la réforme 
des  retraites  est  assez  inédit.  En  plus  des 
grandes  journées de manifestation,  on  voit  un 
peu partout  des actions assez fortes de résis-
tance et de solidarité face au gouvernement. Il y 
a évidemment les raffineries, les éboueurs, les 
cheminots, les lycéens, mais aussi de nombreux 
autres secteurs qui entrent ou restent en lutte. 
Certaines actions sont très visibles et font parler 
d'elles (les raffineries, les lycéens, etc), d'autres 
sont moins médiatisées. Pourtant il y a un rejet 
massif de ce gouvernement et de tout ce qu'il re-
présente.

« le gouvernement répond par le men-
songe, le mépris et la répression »

Pour s'opposer à cette contestation, le gouver-
nement répond par le mensonge, le mépris et la 
répression. Ce n'est pas étonnant car il est prêt 
à aller loin pour défendre ses intérêts et ceux de 
ses  amis,  ceux du grand  patronat  et  de  la  fi-
nance. L'affaire Woerth est là pour nous le rap-
peler.

Nous pouvons rester optimistes : de plus en plus 
de travailleurs entrent en lutte et appellent à la 
résistance face à ces attaques incessantes. Par 
ailleurs,  la  jeunesse  veut  être  entendue  et 
cherche  à  comprendre  et  à  apprendre.  Notre 
responsabilité  aujourd'hui  est  donc d'accompa-
gner tous ces jeunes et de leur apporter des ou-
tils pour se défendre dans la lutte actuelle, mais 
aussi dans les futurs combats.

A tous nos collègues, à toutes les personnes dé-
motivées  ou  perdues,  à  tous  ces  jeunes  qui 
entrent  en lutte,  nous pouvons montrer  que la 
meilleure  réponse,  c'est  la  solidarité  entre  tra-
vailleurs.  Travailleurs  français  et  immigrés, 
jeunes  et  retraités,  hommes  et  femmes,  chô-

meurs ou actifs, etc.  cela signifie faire appel à 
notre conscience collective, qu'on appelait il y a 
peu la conscience de classe.

« l'Europe regarde ce conflit et voit des 
travailleurs en lutte »

Conscients de nos intérêts communs, nous pou-
vons lutter ensemble pour faire reculer le gou-
vernement.  Car  si  la  réforme  des  retraites 
passe, Sarkozy s'attaquera ensuite à la sécurité 
sociale, au régime de chômage, aux droits des 
travailleurs.  Il  continuera  à  casser  l'enseigne-
ment et l'ensemble des services publics. Et puis, 
il fera de plus en plus reculer le peu de libertés 
qui nous restent.

La question des retraites est l'occasion, pour le 
gouvernement,  de  mener  un  attaque  très  vio-
lente.  Nous  assistons  à  une  véritable  guerre 
entre Sarkozy, qui défend ouvertement le grand 
patronat,  et  les  millions  de travailleurs qui  es-
saient de se battre comme ils peuvent et d'entrer 
en résistance. C'est ce qu'on appelait il y a peu 
la lutte des classes.

Aujourd'hui,  une  grande  partie  de  l'Europe  re-
garde ce conflit et voit des travailleurs en lutte, 
debout,  fiers  de s'opposer  à ce gouvernement 
arrogant et agressif. C'est notre devoir de tenir le 
plus longtemps possible et d'essayer de gagner.

« chacun a sa place à prendre »

Nous  invitons  donc  chaque  collègue  à  en 
prendre conscience et à entrer dans ce mouve-
ment de défense des retraites. Chacun peut par-
ticiper avec ses moyens et ses convictions, mais 
chacun a sa place à prendre à nos côtés.

Luttons tous ensemble pour faire vivre la solida-
rité entre travailleurs et pour faire reculer l'indivi-
dualisme et ce gouvernement !

Des préavis de grève reconductibles sont déposés chaque semaine depuis le 7 septembre 
par les syndicats SUD et FO Communaux, ainsi que CGT Plaine Commune. 

Vous pouvez décider de vous mettre en grève, au moins une heure, ou une demie jour -
née, une journée ou davantage lors de cette semaine. Vous devez prévenir votre hiérar-
chie au plus tard le jour même de la grève avant l'heure d'embauche ou au moment du dé-
brayage (nous ne sommes pas soumis à 48h de prévenance contrairement à d'autres sec-
teurs professionnels). Pensez à prévenir votre hiérarchie chaque jour. 

Unis, déterminés : en grève reconductible !

Communaux de Saint-Denis en lutte

http://saintdenis.enlutte.org

comment la pratiquer ?la grève est un droitINFO
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Le mouvement de grève s’élargit par la participation active des collègues dans les 
assemblées générales (AG), lieux et cadres de toute décision. Dans ces assemblées, 
nous construisons la lutte, en discutant de nos moyens d’action : grève par rotation, 
par demi-journées, débrayages d’une ou deux heures. Nous y organisons nos inter-
ventions collectives (distributions de tracts, prises de paroles...) et décidons de parti-
ciper à des actions revendicatives unitaires : manifestations, rassemblements, repas 
de  lutte,  soutien  aux  piquets  de 
grève...

Soyons nombreux aux actions 
et aux rendez-vous dans les jours 
qui viennent : il faudra en effet lut-
ter  jusqu’au retrait  total  de  cette 
réforme injuste. Ensemble, frater-
nellement  mais  décidés,  récla-
mons le départ à la retraite à 60 
ans,  après  37,5  annuités  maxi-
mum,  et  une  pension  calculée 
d’après  les  6  meilleurs  mois  de 
salaires de la carrière.

Communaux de Saint-Denis
en lutte

financée par répartition

après 37,5 ans*

à taux plein

à 60 ans*

pour une retraite d'avenir :
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Université Paris 8 - Saint-Denis
► AG interprofessionnelle de la ville

Jeu. 28 oct. 9h00

Métro université de St-Denis (ligne 13)

► départ en action

Mer. 27 oct. 07h15

depuis l'université de Saint-Denis (Paris 8)

► manifestation interpro. St Denis

Jeu. 28 oct. 11h00
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Paris, place de la République
► Manifestation vers Saint Augustin

Jeu. 28 oct. 13h00
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